Textes sur la Confiance
Dans la Bible, Abraham est en quelque sorte le père de la confiance. Poussé par la Parole divine, il consent à quitter la Chaldée en vue d’une promesse.
Genèse 15 v. 5-6
Yahvé dit : Lève les yeux au ciel et dénombre les étoiles si tu peux les dénombrer » et il lui dit : « telle sera ta postérité ». Abram crut en Yahvé qui le lui compta comme justice.
Genèse 22 Le sacrifice d’Isaac est un des sommets de l’acte de confiance humain.
Dieu s’adresse à Abraham pour lui demander un acte qui semble un défi à l’humanité. Dieu lui a fait unilatéralement confiance en lui permettant d’avoir un fils de Sara et Abraham dans un acte de confiance absolue répond : « Me voici ». Il y a eu échange de parole entre l’homme et Dieu et cet échange scelle la confiance.
Dans le Nouveau Testament, chaque fois que le Christ fait un miracle, c’est un miracle de la confiance. La foi en Dieu est la forme première de la confiance (fides des Latins, pistis des Grecs). Le verbe fait chair se révèle et s’inscrit dans l’Histoire d’abord par l’Ecriture et dans l’Incarnation. 




Réflexion tirée de Cairn (publications Sciences Humaines et Sociales) par    O. L. et J.-Ph. V.ar 
                                                
« Telle est, évidemment à très grands traits, la confiance sacrée. Mais à côté d’elle, quoique non séparée d’elle, il y a la confiance humaine ou profane. En quoi ces deux types de confiance se distinguent-ils ? La confiance sacrée est un don surnaturel, une grâce absolue. La confiance humaine n’est pas du même ordre : elle est un contrat implicite entre deux égaux qui se donnent leur parole et vivent de ce fait une amitié plus ou moins intime. L’amitié est le signe de la confiance profane de la même façon que l’alliance et la croix sont les signes de la confiance sacrée. Certes, dans l’amitié humaine comme fruit de la confiance, les hommes font l’expérience de ce que peut être « l’amour d’amitié », c’est-à-dire la charité. Mais il ne s’agit que d’une expérience partielle. L’absence de confiance sacrée et l’envers de la foi s’appellent péché, alors que l’absence de confiance humaine s’appelle méfiance ou défiance. Ce sont surtout les conditions de la construction de la confiance humaine qui diffèrent. La confiance sacrée est un don. La confiance profane est une éducation et c’est là que les enseignements de la littérature apparaissent singulièrement précieux. »

Conclusion
La confiance aujourd’hui est souvent altérée par la défiance voire la méfiance dans tous les domaines de la société (famille, économie, soins, politique, religion, institutions). Comment construire la confiance ? Quelles sont les conditions dans le monde profane pour qu’elle puisse se réaliser ? Mettre au cœur des enjeux la relation humaine.
